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2ème Assemblée spéciale pour l’Afrique

L’EGLISE EN AFRIQUE AU SERVICE DE LA RECONCILIATION,
DE LA JUSTICE ET DE LA PAIX.
Intervention du Fr. Armand Garin,

Petit Frère de Jésus d’Annaba (Algérie)

Témoignages de vie en pays à majorité musulmane 
(Fr. Armand Garin, Pt Fr. de Jésus d’Annaba)

         Les relations entre chrétiens et musulmans ont été profondément marquées par le fait de
l’occupation coloniale dans les pays du Maghreb. A l’aube du 20ème siècle a vécu et est mort à
Tamanrasset, au milieu de Touaregs musulmans, un homme qui a été comme le modèle de
beaucoup d’entre nous à la suite de Jésus de Nazareth et que Benoît XVI a béatifié en
novembre 2005 : Charles de Foucauld. Que nous révèle la vie de cet homme ? Quand on croit
à la puissance de l’évangile non seulement lu, mais médité et  assimilé dans la prière, on croit
qu’il est possible de vivre en frères avec des hommes d’une autre tradition religieuse – et les
musulmans sont des croyants en Dieu - parce que simplement on essaie de cheminer avec eux
au quotidien avec la certitude que l’Esprit-Saint agit au cœur de tout être humain. Se faire
proches, être présent aux hommes, savoir se rendre accessibles, respecter l’autre y compris et
surtout le plus petit et le plus pauvre. Connaître et comprendre l’autre comme de l’intérieur
dans sa culture et sa religion. C’est une œuvre difficile, exigeante, dépouillante même, mais
qui mérite l’engagement de toute une vie. En effet il est possible de vivre des liens très forts
avec des hommes et des femmes, qui ont une foi, une sensibilité différentes. Beaucoup d’entre
nous ont pénétré peu à peu dans cette sensibilité, au prix de maladresses parfois, de
malentendus et de souffrances, mais finalement avec la joie de se faire proches d’eux. Il y a
alors comme une solidarité spirituelle avec des amis musulmans qui se manifeste au fil du
temps et des relations, grâce à l’ouverture des yeux et du cœur. Ces liens fraternels vécus et ce
qu’ils ont creusés en nous ou ce qu’ils nous ont révélé du Royaume de Dieu ont du poids dans
le contexte actuel du monde où l’islam parfois fait peur. Ce que nous vivons ou essayons de
vivre ne va pas changer le monde, mais a certainement une grande importance aux yeux de
Dieu qui fait advenir son Royaume à partir de Jésus et de ceux qui le suivent, qu’ils le sachent
ou l’ignorent, nous en avons la certitude au cœur. 

         Où s’enracine cette certitude ? D’abord dans la foi que nous sommes les créatures du
même Dieu. Aux yeux des musulmans la fraternité adamique a une grande importance. Ils
partagent aussi la foi en Abraham, père des croyants et ami de Dieu. Nous sommes frères non
seulement en espérance mais déjà réellement. Cette certitude s’enracine enfin et surtout, pour
nous, dans la foi que Jésus est mort pour tous et que depuis sa mort et sa résurrection nous
pouvons et devons appeler tous les hommes nos frères. Certains d’entre nous ont été amenés à
témoigner jusqu’à en mourir parce qu’ils ont cru qu’une vie de partage et d’amitié valait la
peine d’être vécue. Mais nous sommes un certain nombre à simplement persévérer dans le
don de tous les instants d’une présence peut-être insignifiante humainement mais chargée de
beaucoup d’amour.                

         La parabole du Samaritain que nous avons lue ces jours-ci à l’eucharistie nous interpelle
et nous fait souvenir de tous ces gestes gratuits de service, d’accueil, de partage dont nous
sommes souvent les témoins et qui nous signifient que l’autre, le musulman, étranger à nos
yeux, est une présence mystérieuse de Jésus lui-même qui à travers l’autre, sans qu’il le sache,
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vient nous signifier d’une manière toujours nouvelle les exigences de l’Evangile. Il y a aussi
l’étranger, rencontré sur la route, qui nous accueille pour partager le pain comme autrefois
Abraham à Mambré ou Jésus à Emmaüs. Il y a enfin tous ces multiples gestes de partage qui
ont saveur d’éternité et sont déjà signes de communion.

         On pourrait parler aussi de ces groupes de chrétiens et musulmans qui se rencontrent de
temps à autre non seulement par amitié, mais parce qu’ils croient qu’ils ont quelque chose à
s’apporter mutuellement. Rencontres où l’on peut méditer ensemble sur les plus Beaux Noms
de Dieu, chanter ensemble des psaumes ou même invoquer Dieu chacun dans sa langue et
selon sa tradition religieuse. L’exemple de Benoît XVI lors de son voyage au Proche-Orient
en mai nous encourage à continuer dans cette voie. Dans ces rencontres nous avons en effet la
certitude que l’Esprit est présent. Nous avons la certitude aussi de vivre là de vrais instants de
communion, parce que nous sommes ensemble à la recherche de Dieu et de sa volonté
d’amour sur nous.  

                                                                                            Frère Armand Garin 
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Résumé de la communication de Frère Armand Garin  

               Dans les pays du Maghreb à quasi totalité musulmane, à l’exemple de
Jésus de Nazareth et à la  suite de Charles de Foucauld, en fidélité à
l’évangile, des chrétien(ne)s s’efforcent de vivre en frères avec leurs
voisins et amis musulmans. Il croient qu’il est possible de vivre une
authentique vie de partage, d’écoute, d’accueil et de service en se faisant
proches des musulmans, surtout des petits et des pauvres. Cela suppose de
connaître l’autre comme de l’intérieur dans ses traditions culturelles et
religieuses. L’étranger, sans le savoir, nous amène à approfondir notre foi et
à vivre l’évangile de manière plus vraie, plus radicale. Les paraboles ou les
exemples de la vie de Jésus nous apparaissent sous un jour nouveau. Et
peut naître alors avec les amis musulmans, croyants au Dieu unique, une
véritable solidarité spirituelle, à travers des gestes qui ont parfois saveur
d’éternité et sont le signe d’une véritable communion.    

                 Cela est possible parce que chrétiens et musulmans, nous croyons
fortement en la fraternité adamique (nous sommes tous créatures de Dieu) et en
la fraternité abrahamique. Mais, depuis la venue de Jésus, pour nous la fraternité
entre tous les hommes prend sa source dans notre foi en Jésus mort et ressuscité
pour que tous aient la vie. Nous croyons que Jésus est mystérieusement présent
dans nos rencontres.      
                  


